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Le sujet des vacances est traditionnellement associé à notre métier, décrit encore et tou-
jours comme l’avantage numéro un du corps enseignant. 
Il paraît que nous en avons trop. C’est peut-être une raison pour laquelle en se levant un 
matin du mois d’août, en pleine réflexion, un nouveau Ministre décide de se dire que d’en 
priver quelques élèves des quartiers prioritaires pour les faire reprendre à la mi-août, ce 
serait « une nouvelle tellement bonne idée » qu’elle est annoncée illico presto dans les 
médias. 

C’est peut-être aussi pour cela que, le 25/10, pendant les vacances, la 
consultation en ligne « exigence des savoirs » est parvenue dans les 
écoles, nous rappelant, à nous, enseignants, chiffres à l’appui, les 
grandes difficultés que montrent nos élèves (fluence en 6ème, note en 
mathématiques au « brevet »). 
C’est sans doute encore pour cela que l’on voit arriver des formations 
(Directeurs, PES) pendant les vacances… et rémunérées en plus !!! Les 
élèves ne réussissent pas, nous ne sommes pas bons, donc on nous 
forme et on nous paye un peu plus… Bingo ! 
Les élèves ne réussissent pas, justement : le Ministre annonce donc 
cette semaine des résultats « inquiétants » aux évaluations nationales 
en 4ème. Choisir cet adjectif n’est pas anodin. Nous dénonçons le 
manque de moyens à l’Education Nationale depuis si longtemps que 
nous sommes inquiets, NOUS, de ce que nos dirigeants font de l’Ecole. 
Que le Ministre utilise ce terme, c’est une façon de rejeter la faute sur 
le travail mené dans les écoles et établissements. Continuons à rogner 
sur l’Education, ce ne sera plus inquiétant (et culpabilisant) mais catas-
trophique ! 

Pour beaucoup, les vacances ne suffisent plus à se refaire une santé, et souvent au sens 
propre malheureusement. Ce n’est pas comme s’il fallait préparer la période à venir, ajus-
ter ses progressions, ses programmations, corriger, préparer les prochaines évaluations, 
prendre en compte les nouvelles situations… 
Dans le Tarn, le nombre de situations très difficiles et de RSST explose, les enseignants 
n’en peuvent plus tout court... Ils voudraient juste pouvoir faire classe, ils voudraient juste 
que les élèves ayant besoin de soin puissent en bénéficier, que quelque chose soit fait. Et 
c’est insupportable que cela ne soit pas une priorité... Bien au contraire même puisque 
c’est totalement éludé par nos gouvernants trop  occupés à lancer des contrefeux média-
tiques et à énumérer des maux dont l’école serait la seule responsable… 
Dans les classes, on alerte, on écrit, on décrit, on explique, on rédige des PPRE, des IP, des 
PAP, on aide aux PAI, on remplit les LSU, les LPI, des enquêtes diverses et variées, mais en 
réponse, on obtient quoi ?  
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Les annonces médiatiques et les décisions et injonctions s’enchainent sans aucune concertation avec les professionnels. Pire, elles sont 
souvent méprisantes, déconnectées de la réalité et nuisent à l’image des enseignants. Nouveauté cette semaine, le Ministre annonce des 
« groupes de niveau ». Aïe !!! Combien d’enseignants se sont fait reprendre en formation, en inspection, pour s’entendre dire que l’on ne 
devait absolument pas parler de « groupe de niveau » mais de « groupes de besoin ». 
Quelqu’un pourrait-il le souffler à l’oreille de notre Ministre ultra pédagogue ? 
L’exigence des savoirs, elle tient peut-être aussi dans l’exigence de la connaissance de nos métiers que devraient maitri-
ser nos dirigeants. Elle pourrait alors peut-être induire une vraie reconnaissance de ceux-ci. 
 

Alors voilà, le sprint est lancé, la période à venir n’est pas la plus facile, profitons-en bien malgré tout, car malheureuse-
ment, les prochaines vacances avec leur lot d’annonces et d’enquêtes arriveront vite… En attendant, et parce que l’on 
n’est jamais aussi bien servis que par soi-même, serrons-nous les coudes, n’hésitez pas à faire appel à nous en cas 
de besoin, et surtout, bon courage !!! 

Vous avez dit « vacances » ?! 

Benjamin Pons 
Secrétaire départemental 
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